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14ème Ecole d'été de Didactique des Mathématiques

I. Axes d'étude et dispositifs

L'Ecole d’Eté de Didactique des Mathématiques est organisée tous les deux ans à l’initiative de l'Association pour la Recherche en Didactique des Mathématiques (ARDM).

L'Ecole d’Eté propose un enseignement de haut niveau en didactique des mathématiques axé sur la recherche. Elle permet aux participants de travailler à partir d'avancées récentes et significatives dans le domaine de la didactique des mathématiques et organise des échanges avec des équipes qui y ont contribué. Elle est donc un lieu de confrontations et de débats scientifiques, un lieu de formation des chercheurs et des formateurs d’enseignants.

L'Ecole d'Eté se fixe comme but l'étude de questions et de problématiques de la didactique des mathématiques ; elle contribue à fonder et à interroger les programmes de recherche, les théories, les concepts et les méthodes de la didactique. 

Plusieurs axes d’étude lui ont été assignés qui sont développés ci-dessous.

I.1. Axes d'études

a) L'Ecole d'Eté a nécessairement à voir avec un premier axe : 

· Un axe épistémologique : la didactique des mathématiques ambitionne à être fondée comme science qui étudie les phénomènes de diffusion des connaissances mathématiques, ce qui implique des interrogations y compris sur cet objet même : que sont – et comment identifie-t-on – ces phénomènes de diffusion ? Quel est donc l'objet du travail du chercheur en didactique des mathématiques ? Si oui, comment cela se traduit-il ? Et quel contenu ou quelle spécificité sont-ils interrogés ? Mathématiques ? Issus d'autres disciplines scientifiques ? Curriculaires ? Autres ? 

b) Dans la recherche, des problématiques différentes coexistent, y compris sur le même objet ; les chercheurs utilisent des théories différentes dans leurs travaux. L'Ecole d'Eté s'est vu et se voit encore assigner une fonction de formation des chercheurs. Comment devient-on chercheur et comment le reste-t-on, comment définit-on son travail de chercheur ? L'Ecole d'Eté prévoit à cet effet un deuxième axe de travail : 

· Un axe centré sur la recherche, le travail et les pratiques des chercheurs en didactique des mathématiques. Quels sont les objets du chercheur, quels sont ses moyens, quels sont ses raisonnements, quelles sont ses interactions avec d'autres chercheurs au sein de son équipe ou plus largement au sein de sa communauté ? Un chercheur peut-il se fixer un programme de recherche ? Comment définit-on un tel programme ? Comment travaille un chercheur à l'intérieur de ce programme ? En quoi le travail du chercheur en didactique des mathématiques se distingue-t-il du travail du chercheur en mathématiques d’une part, du chercheur en sciences humaines et sociales d’autre part, sur le plan épistémologique ? Nous ne pouvons certes pas proposer une vue d’ensemble de cet axe. Constatant que les questions ont été jusqu’ici largement abordées d’un point de vue institutionnel (les équipes), voulant par ailleurs éviter des questions par trop délicates et séculaires, nous préférons aborder un aspect plus existentiel. Tout le monde s’accorde sur le fait qu’en mathématiques, les chercheurs ont besoin d’un espace de solitude, et qu’une part de l’étude se fait en solitaire. On pourrait aussi développer la solitude de l’enseignant, héritage d’une tradition plus ou moins marquée selon les cultures, tout autant que réponse aux contraintes économiques et sociales (aucune école ne peut se permettre d’avoir un encadrement didactique comme l'a eu le COREM.) Cette question nous semble très sensible et nous concerne tous. Pour bon nombre d’entre nous, la lecture et la rédaction sont de tels moments privilégiés. Une telle fixation sur les écrits laisse dans l’ombre tout un pan du travail du chercheur quant à l’explicitation de ses raisonnements théoriques ou expérimentaux, ou quant à sa manière de piloter ses interventions sur le terrain. Or ces dimensions sont constitutives du travail de recherche en didactique des mathématiques ; il importe de développer des cadres et des dispositifs permettant de mettre en œuvre et de rendre visible cette méthode de travail sans la réduire à un préalable obligé mais auxiliaire de l'écrit ni à un traité de méthodologie.

c) Pour traiter leurs sujets d'étude, les chercheurs utilisent spontanément des combinaisons d’éléments provenant de sources diversifiées. Il s'agit alors de penser ces articulations entre cadres théoriques comme part essentielle de la didactique des mathématiques, et non de les laisser à l'initiative individuelle. 

L'Ecole d'Eté comporte donc également :

· Un axe de théorisations, soit sous forme de théories élaborées soit sous forme de propositions théoriques plus partielles. Rappelons que la théorie est au service des questions, et non l'inverse : ceci doit donc exclure toute approche scolastique. 

I.2 Dispositifs

Pour que l'Ecole d'Eté puisse se donner les moyens de traiter ces axes, il est nécessaire de prévoir des dispositifs ad hoc. Les dispositifs mis en place à l'Ecole d'Eté possèdent plusieurs caractéristiques :

· Ils ont pour but de permettre aux chercheurs d'approfondir l'étude du champ de la didactique des mathématiques (voire ponctuellement d'autres disciplines) sans exclusive d'approches théoriques ; l'entrée se fait donc par des thèmes de recherche. 

· Ils permettent l'étude de thèmes de didactique des mathématiques à partir de cadres théoriques que la didactique s'est donnés, mais sans en privilégier aucun. Les participants à l'Ecole d'Eté seront donc invités à approfondir différentes théories qui offrent des outils de traitement des questions. 

· L'Ecole d'Eté est un lieu de rencontre et d'approfondissement non hiérarchique ; tout chercheur y participe pour accroître ses connaissances, trouver un lieu d'échange et des interlocuteurs partageant ses questions et ses approches. Ce qui fait l'expertise est le travail réalisé pour présenter un cours ou un atelier, et dans le déroulement de l'Ecole d'Eté les doctorants sont tout aussi invités à intervenir par des questions et des propositions que les chercheurs confirmés. 

· Les travaux demandés à l'Ecole d'Eté (compte-rendus, questions, …) le sont dans un but d'approfondissement des questions traitées, de formation et d'échange des expériences ; des plages de questions sont prévues en fin de journée et seront préparées par écrit de façon à ce que tous puissent y participer. 

· Par ailleurs une bibliothèque est ouverte et le comité tient à rappeler la fonction irremplaçable de la lecture – lecture de tous travaux scientifiques, en particulier de didactique – entre autres pour les doctorants afin de les mettre en mesure de mettre en relation leurs écrits avec les usages du champ de recherche concerné. 

L'École d'Eté est ouverte aux personnes qui désirent y participer et en priorité :

· Aux chercheurs et doctorants en didactique des mathématiques,

· Aux enseignants impliqués dans les recherches en didactique des mathématiques,

· Aux formateurs d'enseignants concernés par la didactique des mathématiques.

Le nombre de participants à l'École d'Eté est limité à 120 (dont 40 résidant hors de France, voir ci-dessous). 

II. Objectifs et publics

L'Ecole d'Eté propose une présentation de résultats issus principalement de la recherche en didactique des mathématiques et l'étude d'un corpus de questions de recherche ; elle constitue un maillon essentiel du développement et de la diffusion de la recherche, notamment en ce qui concerne les relations entre les institutions de recherche, de formation et d'enseignement des mathématiques. 

L'Ecole d'Eté est d'abord destinée aux chercheurs en didactique des mathématiques pour lesquels elle constitue un outil de travail. Elle leur permet d’engager l’étude des productions de leurs collègues. C’est une fonction que n’assument pas complètement les différents colloques et congrès qui ont plutôt une vocation d'information et laissent à la charge de l'auditeur intéressé le soin d'organiser l'étude. Elle contribue de façon importante à l'ouverture de nouveaux terrains ou de nouvelles questions de recherche. L'Ecole d'Eté est ainsi un dispositif important de la communauté des didacticiens des mathématiques pour l’élaboration de ses orientations de recherche.

L'Ecole d'Eté joue un rôle important dans la réorganisation des savoirs de didactique, l'évolution et la mise au point de concepts théoriques ; ces apports théoriques apparaissent dans les Actes sous forme de cours. 

Il nous paraît fondamental d'insister sur l'ouverture nécessaire de l'école d'été française à des chercheurs étrangers, soit participants exposant des communications sous forme de séminaires, soit chercheurs invités dans un thème ou présentant une conférence en parallèle. L'ouverture à des chercheurs venant de domaines de recherches connexes – sciences de l'éducation, ergonomie, philosophie, épistémologie, sociologie, sciences du langage, histoire des mathématiques, didactiques professionnelles, mathématiques – est aussi vue comme importante, notamment pour la connaissance des environnements et conditions non didactiques des phénomènes didactiques, et partant, la délimitation et la définition des objets propres de la recherche en didactique des mathématiques.

L’Ecole d’Eté n'est pas conçue prioritairement comme un lieu d’initiation à la didactique des mathématiques, cependant elle est un lieu d’étude ouvert, ce qui permet à certains débutants particulièrement motivés de s’insérer dans les dispositifs qu’elle offre. Elle n’est pas non plus un organisme proposant des ingénieries d’enseignement, cependant, les participants qui exercent une fonction de formateur pourront y puiser des éléments pour développer des formations sous leur propre responsabilité.

Le dispositif principal de la quatorzième Ecole d’Eté comporte l’étude de trois thèmes. D’autres dispositifs permettent d’élargir le champ des questions abordées. 

III. Thèmes de la 14ème Ecole d'Eté

Thème 1 

Étude d’une question vive : expériences spatiales, représentations et signes graphiques et figuraux, géométrie. Les travaux portant sur la géométrie sont nombreux et variés. On peut dégager au moins trois sources de problématiques : 

· la géométrie vue comme modélisation de l’espace ; 

· les problèmes que posent la transition entre des connaissances spatiales rationnelles et objectives et un savoir constitué comme la géométrie ; 

· la question des représentations et des registres sémiotiques, graphiques et figuraux. 

Les très nombreuses recherches portant sur des logiciels de géométrie montrent qu’on doit considérer que leurs interfaces constituent des espaces fortement sémiotisés dont les sujets font l’expérience. Il en découle que considérer la géométrie du point de vue de la modélisation de l’espace (et a fortiori de l’espace dit sensible, mais pourquoi ne pas dire ambiant ? nous ne pourrons pas éviter de nous demander quelle peut-être la pertinence de mettre tant de choses disparates sous le même vocable) ne constitue qu'une entrée pour cette étude, et doit être replacé dans un cadre plus général rendant mieux compte de la complexité de la question. La prise de position d’un chercheur comme R. Duval lorsqu’il déclare qu’une maquette n’est pas une représentation sémiotique (Sémiosis et pensée humaine, P. Lang, 1995. p. 66) semble aller dans ce sens. Il y aurait donc un espace des signes et des figures dont les sujets feraient l’expérience et avec qui la géométrie entretiendrait un autre rapport que celui d’une simple modélisation. Des chercheurs (Bessot et al.) ont parlé d'espace graphique et graphisme d'espace. La théorie des situations avait pensé pouvoir saisir ces différences dans ses distinctions entre situations d’action, de formulation et de validation. Ce postulat plaçant la modélisation au premier plan a été aussi celui qu’ont défendu, à leur manière, Y. Chevallard et quelques-uns de ses compagnons de première heure : J. Tonnelle, A. Mercier, dans la revue Petit x. Cela mérite d’être questionné à la lumière des travaux actuels, notamment de sémiotique. 

Thème 2

Etude d'une question ouverte : qu'est-ce qu'un document dans l'enseignement des mathématiques ? 

La conception et la mise en œuvre de situations mathématiques (Brousseau 1998) sont cruciales pour l'enseignement des mathématiques. Le thème « situations mathématiques et documents pour le professeur » de l'école d'été 2007 sera l'occasion :

· de propositions de définition de documents avec lesquels l'enseignement des mathématiques a à faire (documents qui peuvent donc être destinés au formateur, au professeur, mais aussi au chercheur) ; 

· d'analyses didactiques de la conception, de la structure et des usages de documents, ainsi que de dispositifs de conception et de mutualisation ;

· d'une étude de la pertinence de différentes approches théoriques dans ce cadre, des conséquences pratiques de ces approches pour la conception de documents et de dispositifs.

La complexité de cette thématique apparaît dès le premier abord, par exemple lorsque l’on cherche à déterminer quels sont les documents accessibles au professeur. Les résultats de recherche, les ingénieries en font-ils partie ? Et des questions de conception naturellement associées apparaissent : les chercheurs doivent-ils travailler au développement de documents destinés au professeur, et qui intègrent les résultats de recherche (on peut penser par exemple à (Vergnaud éd. 1997)) ?

Les documents disponibles peuvent être de nature plus ou moins prescriptive. On peut songer aux programmes scolaires, aux manuels du premier degré intégrant des suggestions d’usage dans le livre du maître associé ; ou, à l’opposé, aux copies des élèves, voire aux traces d’un cours enregistrées grâce à un tableau numérique. Dans tous les cas une place subsiste pour l’interprétation par le professeur. Il s’agit donc aussi bien entendu d’étudier comment les professeurs s’approprient les documents disponibles, comment ils les intègrent à leurs pratiques, comment ils les utilisent pour élaborer des situations. 

Le thème s’intéressera à tous les supports de documents pertinents pour les questions étudiées, et donc il prendra en compte en particulier l'intégration des objets informatiques (Chevallard 1992) dans la classe. Par objets informatiques, nous entendions jusqu'à une date récente des calculatrices, des ordinateurs ou des logiciels. Rabardel a proposé, lors de l'école d'été de 1999, une approche instrumentale pour penser l'intégration de ces objets dans les processus d'apprentissage. Cette approche a nourri ultérieurement des recherches didactiques fructueuses (Guin et Trouche 2002), et le thème de l’école d’été 2007 s’inscrira aussi dans le prolongement du thème de l’école d’été 1999.

La diffusion d'Internet et la multiplication de ressources numériques sur la Toile (IREM Paris 7 2005) mettent sur le devant de la scène de nouveaux types d'objets : des documents numériques. Conçus dans un cadre individuel, ou dans le cadre de communautés professionnelles, ou dans un cadre commercial ou institutionnel, ils peuvent être réduits à une animation (de géométrie dynamique par exemple), à une situation mathématique avec éventuellement des éléments de scénario d'usage (Vivet 1991, Laborde 1999) pour la classe. Le format numérique donne d'autres moyens que le format papier pour la mutualisation, l'expérimentation, l'enrichissement de ces documents (par la mise en évidence, par exemple, de variables didactiques ou l'incorporation de traces de l'activité des élèves ou du travail du professeur, tels qu'on les voit dans le cédérom "maternelle" de Briand, Loubet et Salin, par exemple).  Le document numérique ne se substitue pas bien sûr au document papier : les deux formats coexistent la plupart du temps, ils évoluent au cours des usages : conception et mise en œuvre se nourrissent mutuellement, comme le souligne, dans le domaine de la formation professionnelle, Béguin (2005). 
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Thème 3

Étude du métier de chercheur en didactique des mathématiques : en quoi un chercheur en didactique des mathématiques et un chercheur en didactique professionnelle, par exemple, se ressemblent, en quoi ils se distinguent ? Ce thème sera moins développé que les deux autres. Il consistera en travail de groupe animé et dirigé par un membre du collectif d’organisation, préparant les questions posées lors d’une table ronde regroupant cet animateur, un chercheur confirmé en didactique des mathématiques et d’autres intervenants dont le nombre et la discipline sont à préciser, par exemple un chercheur en didactique professionnelle, …
IV. Dispositifs de travail

Les dispositifs de travail, qui sont détaillés plus loin, concernent aussi bien l’organisation du travail des thèmes retenus, qui forment le cœur de l’Ecole d’Eté, que d’autres dispositifs d’étude. 

Chaque thème est placé sous la responsabilité de deux responsables scientifiques qui précisent l’organisation retenue et les modalités choisies. Chacun des thèmes annoncés sera traité grâce au dispositif suivant, en tout ou partie : des cours associés à des travaux de groupes, qui se déclinent selon des modalités diverses en fonction des objectifs proposés par les responsables du thème. 

D’autres dispositifs sont prévus, qui permettent d’élargir le travail de l’école :

· La bibliothèque (augmentée de ressources en ligne) est un lieu de travail et d’étude : pour la 14ème Ecole d’Eté nous voudrions développer ce dispositif en incluant le travail en bibliothèque aux travaux des thèmes ;

· Des enseignements optionnels pourront être consacrés à la présentation de questions mathématiques, historiques ou épistémologiques ou à l’étude d’une question didactique d’actualité, transversale aux thèmes retenus ;

· Un séminaire permet aux participants de présenter une communication annoncée lors de leur inscription, en lien ou non avec les thèmes principaux retenus pour l'École. 

IV.1 Dispositifs de travail sur les thèmes

Cours et conférences

Leur durée est de 1h10. Après chaque cours, 20 minutes sont consacrées aux réponses immédiates à des demandes d'éclaircissement ; les temps d’échanges de fin de journée, préparés par des questions posées par écrit par les participants de l'école, permettront d’aborder les questions de façon plus approfondie.

Un cours fait le point des dernières avancées de la recherche sur le thème dont il assure la présentation. Il est issu d'un travail de synthèse théorique et doit, d'une part, assumer clairement une intention didactique, d'autre part assurer l'articulation avec les groupes de travail qui lui sont associés. 

Une conférence se distingue d'un cours par la manière dont est prise en charge l'intention didactique. Elle est plus ponctuelle et ne donne lieu ni à un travail dirigé ou atelier, ni à un groupe d'étude du cours. Elle peut porter sur un sujet en cours d’exploration ou sur des sujets connexes.

Groupes de travail associés aux cours

Un groupe de travail (TD, Atelier, Groupe d’étude du cours, Présentation de travaux) occupe une plage d’une heures trente ou d’un multiple d’une heure trente. Cette durée correspond à une volonté de permettre aux participants d’entrer de manière approfondie dans une problématique ; il ne s’agit pas de la juxtaposition d’interventions d’une heure trente. Les groupes de travail sont conçus pour illustrer un cours ou éclairer une conférence. Les Travaux Dirigés et les Ateliers, notamment, ont en commun de solliciter fortement l’activité des participants. 

La prévisible hétérogénéité du public vis-à-vis des thèmes abordés sera prise en compte. Les responsables scientifiques de chaque thème notamment veilleront à ce que l’un des groupes de travail proposés pour un thème soit accessible à des participants peu au fait des contenus abordés dans le cours. Les textes de présentations des dispositifs mettront en évidence ce qui sera spécifiquement travaillé et, si possible, les concepts ou les techniques qui seront considérés comme connus. 

Dans chaque groupe de travail, un régulateur sera désigné par les responsables scientifiques du thème. Il aura la charge de négocier avec les organisateurs du groupe de travail des moments de débats entre les participants à des moments qui sembleront opportuns (pas nécessairement à la fin du groupe de travail). Il aura également pour tâche d’organiser ces moments de débats (recueil de questions, prises de parole) et de recueillir les questions qui seront posées par les membres du groupe dans les moments de débats organisés sur le thème. 

Travaux dirigés 

Les travaux dirigés (TD) sont fortement articulés au cours ; ils ont pour fonction de permettre aux participants de construire un rapport opératoire à certains concepts ou techniques d'étude présentés dans le cours sous une forme didactique spécifique : analyses de documents ou autres activités susceptibles de permettre une étude d’un point du cours. 

Ateliers 

Les ateliers remplissent la même fonction que les TD avec une plus grande liberté quant au contenu qui peut être moins directement lié aux points abordés dans le cours ou la conférence. Plus que les TD, ils s’appuient sur le travail d’une équipe de recherche, dont il s’agit en quelque sorte de visiter un atelier de travail. L’équipe pourra notamment initier les participants à l’emploi de certains de ses outils méthodologiques. 

Présentations de travaux

Des présentations de travaux d’une heure trente peuvent être envisagées, en relation directe avec le cours. Ces présentations se distinguent des TD et ateliers par le fait que les participants ne sont pas nécessairement mis dans une situation d'action par rapport au contenu proposé.

Bilan du thème

Le bilan de chaque thème est réalisé en séance plénière, lorsque l’ensemble des cours et groupes de travail sur le thème ont été effectués. Y seront mises en débat les questions relatives au thème qui sembleront pertinentes aux participants. Les intervenants sur le thème y participeront mais leur intervention dans le débat ne sera pas prioritaire. Au long du traitement du thème un tableau sera disponible dans la salle de cours, les participants pourront y formuler les questions qu’ils envisagent de poser, pour qu’une réflexion à leur sujet puisse s’amorcer. 

IV.2 Autres dispositifs de travail

Séminaires

Les séminaires (45 min dont 15 min de questions et de débat) sont proposés par les participants qui le souhaitent, sur le thème de leur choix et sous leur propre responsabilité. Leur fonction est de permettre une présentation et une mise en débat des travaux qui ne peuvent trouver leur place dans les thèmes principaux de l'école, et notamment les travaux récents ou en cours et les travaux issus de paradigmes différents. Quatre plages horaires de 45 minutes leur seront consacrées.

Les intervenants proposant un séminaire sont invités à élaborer une affiche qui permettra à tous les participants de prendre connaissance du contenu de leur intervention dès le début de l’Ecole d’Eté.  

Bibliothèque

L’école d’été étant un lieu d’étude, il est essentiel qu’elle propose un fonds documentaire varié. Une bibliothèque, constituée sur la base d’un fond prêté par différents partenaires (bibliothèques de laboratoires et d’IREM, librairies, participants de l’école), mettra à disposition des participants les documents nécessaires à leur travail. Deux salles informatiques avec accès Internet et des ressources en ligne seront à disposition des participants. Une librairie tiendra par ailleurs un stand durant quelques jours. 

Les responsables scientifiques des thèmes informeront le responsable de la bibliothèque des documents qui sembleront nécessaires à l’étude et à l’aider à réunir ceux-ci. 

La bibliothèque sera ouverte sous la responsabilité de tous les participants à tout moment de l’école, sauf pendant les séances plénières. Seule la consultation sur place sera possible ; l’espace consacré à la bibliothèque rendra possible un travail individuel ou collectif in situ, ainsi que l'articulation de l'étude d'une question didactique en bibliothèque avec les discussions d'un thème. 

Politique de la didactique

Une plage est réservée à une réflexion collective sur différents aspects de la diffusion de la didactique des mathématiques (chez les mathématiciens, hors de France, etc.). Elle est organisée par l’ARDM. 

V. Organisation du temps

L'Ecole d’Eté dure sept jours pleins, du samedi 18 août 2007, 9 heures au vendredi 24 août 2007, 16 h 30. Une journée de repos et d'échanges libres est prévue durant cette semaine. 

Une séance inaugurale ayant pour fonction d’assurer l’ouverture de l’école et de présenter les dispositifs du travail collectif aura lieu le vendredi 17 août à 18 heures. La présentation détaillée des trois thèmes de l’école sera faite le samedi 18 août à partir de 9 heures. Une séance de bilan est prévue le vendredi 24 août après-midi. 

Une journée ordinaire comporte six heures de travail : trois heures le matin, de 9h à 10h30 et de 11h à 12h30, et trois heures l'après-midi, de 15h à 16h30 et de 17h à 18h30. Des séminaires auront parfois lieu de 18h45 à 19h30, de façon à ne pas excéder les six jours prévus. 

Le travail organisé sur chacun des thèmes comprend des plages de trois heures. Ces plages ne sont pas forcément consécutives et se déroulent pendant au moins deux journées différentes. Cette organisation temporelle rend ainsi possible un travail “libre”, personnel ou en petits groupes. A cet égard, la bibliothèque mise à disposition des participants peut constituer une aide à l'étude.

VI. Responsabilités
VI.1 Comité d’organisation, comité scientifique

Le comité d’organisation de la treizième Ecole d’Eté est composé de neuf membres. 

Responsables de l'EE :

Isabelle Bloch, Maître de Conférences (HDR), IUFM d’Aquitaine, DAEST, Université Bordeaux 2 ; 

François Conne, Maître d'enseignement et de recherche, Université de Genève.

Le comité : 

Joël Briand, Maître de Conférences, IUFM d’Aquitaine, DAEST, Université Bordeaux 2 ;

Faïza Chellougui, Maître-Assistante, Faculté des Sciences de Bizerte, Tunisie ;

Catherine-Marie Chiocca ; Maître de Conférences, PATRE (ENFA) & LEMME, Université Paul Sabatier, Toulouse ;

Magali Hersant, Maître de Conférences, IUFM des Pays de la Loire, CREN, Université de Nantes ; 

Pascale Masselot, Maître de Conférences, IUFM de Versailles, DIDIREM, Université Paris 7 ; 

Eric Roditi, Maître de Conférences, Université Paris 5 ; DIDIREM, Université Paris 7 ; 

Luc Trouche, Professeur des Universités, INRP. 

Le comité scientifique est composé des mêmes personnes qui se sont adjoint des responsables scientifiques externes pour chacun des thèmes de travail. 

VI.2 Responsabilité des thèmes

Chaque thème est confié à au moins deux responsables scientifiques qui, sur la base d'un cahier des charges établi par les organisateurs de l'Ecole, organisent les activités concernant ce thème. En accord avec le comité scientifique, ils choisissent les intervenants chargés d'assurer la formation sur le thème. 

Thème 1 : François Conne, Magali Hersant, André Pressiat. 

Thème 2 : Luc Trouche, Ghislaine Gueudet. 

Thème 3 : Catherine-Marie Chiocca, Eric Roditi. 

VI.3 Responsabilité des autres dispositifs de travail 

Séminaires : Faïza Chellougui 

Politique de la didactique :Viviane Durand-Guerrier, présidente de l’ARDM

Bibliothèque : Pascale Masselot 

VI.4 Comité d'évaluation

Une équipe d'évaluation, proposée par le comité scientifique, a pour mission d'évaluer le déroulement de l'Ecole et d'éclairer les organisateurs de l'Ecole d’Eté suivante à l’aide des informations recueillies : statistiques diverses sur les participants, attentes remplies ou non vis-à-vis de l'Ecole, appréciations sur le niveau de l'enseignement et son accessibilité, points forts et faibles, conditions matérielles diverses. 

Les moyens nécessaires à la mise en œuvre de l'évaluation devront être préparés avant l’Ecole d’Eté et seront ajustés au cours de l'Ecole, afin de prendre en compte le déroulement en temps réel.

VII. Après l'Ecole d’Eté

L'Ecole d’Eté publiera des actes, sur support papier et sur support électronique (DVD) qui seront distribués à tous les participants et donneront également lieu à une publication, à large diffusion. 
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